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II l'ARAiT bien presomptueux do consacrer un article a l'une des versions 
du buste bien connu d'Elisa Bacciochi par Lorenzo Bartolini. Le 
nombre meme des rcpliques connues semble avoir condamne toute 
velleite d'etude de cette image, pourtant construite par Bartolini a partir 
de riches references visuelles et stylistiques pour creer un portrait 
conforme aux attentes de sa protectrice et souveraine. La princesse de 
Piombino, puis grande duchesse de Toscane semble s'y etre rcconnue, 
puisque c'est ce buste qu'elle a diffuse et non les autres, pourtant dus aux 
illustres ciseaux de Chinard et de Canova, ou du plus modeste Comolli. 
C'est l'occasion, a propos d'une version de ce portrait conservee a Blois ' 
dont l'importance n'est pas negligeable, de reprendre la question plus vaste 
de la genese et de la fonction de cette image (fig. 1). 

Marie- Anne (1777-1820), l'ainee des filles de Charles Bonaparte, 
connue plus poetiquement sous le nom d'Elisa, se distinguait par son 
caractere volontaire, auquel n'etait surement pas etranger sa premiere 
education recue a Saint-Cyr. Ayant epouse Felix Baciocchi malgre 
l'opposition de Napoleon, elle dut attendre longtemps avant de beneficier 
des faveurs imperiales. Apres le couronnement italien de l'empereur en 
1805, elle recut les principautes de Piombino, Lucques et l'ancien duche 
de Massa Carrara, avant de devenir grande duchesse de Toscane en 1809. 
Gestionnaire habile peu disposee a la carriere oisive d'une principicule, 
elle developpa Sexploitation et la taille du marbre qui representait la 
principale ressource de son petit Etat. Pour soutenir entrepreneurs et 
artistes, elle f onda en 1 807 la Banca Elisiana, instrument de sa poli- 
tique economique mais aussi de ses ambitions artistiques : fonds de 
secours pour les professionnels de la marbrerie, manufacture d'Etat, elle 
accordait aussi des bourses aux jeunes artistes pour aller a Rome 2 . A la 



Fig. 1 

Lorenzo Bartolini, 

Elisa Baciocchi. 
Blois, Musee du 
chateau. 



1. Inv. 861.175.1. H 62 x L 37 cm. L'origine du buste conserve a Blois est inconnue mais 
sa presence est anciennc dans les collections municipalcs. S'agirait-il d'une piece laissee 
a l'hotel de ville apres le court sejour a Blois de l'imperatrice Marie-Louise et du 
gouvernement de la regence durant le siege de Paris en avril 1814? (NDLR) 

2. Le reglement de cette institution est publie par Paul Marmottan, Les Arts en Toscane 
sous Napoleon. La princesse Elisa, Paris, 1901, p. 230-237. 
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Fig. 2 

Lorenzo Bartolini, 

Elisa Baciocchi. 
Versailles, Musee du 
chateau. 



tete de l'ecole de sculpture de l'Academie, elle nomma le 30 octobre 
1807, sur la recommandation de Vivant Denon, Lorenzo Bartolini, qui 
prit son poste en 1808, aupres de l'administrateur Hector Sonolet. La 
diffusion des portraits de l'empereur et de ses parents devint le 
principal objectif de cette nouvelle Industrie; en 1809, Elisa pouvait 
ecrire a son frere : « Sire, j'ai fait executer la statue de V. M. par mes 
meilleurs Artistes de Carrare, et avec elle, les bustes de la Famille dont 
j'avais les copies » 3 . Les ateliers de Carrare produisirent cette annee 
la 1200 bustes de Napoleon... Une boutique fut ouverte a Paris, au 
9 boulevard des Italiens, ou l'on trouvait les differents modeles d'apres 
Chaudet, Canova ou Bartolini; le negotiant Alexandre Henraux fut 
charge par le gouvernement francais de l'importation des marbres de 
Carrare, les differentes administrations furent vivement encouragees a 
se porter acquereurs: un buste colossal comme celui de la Monnaie 4 , 
inspire de la tete de la statue du Napoleon en Mars pacificateur de 
Canova, s'y vendait 2000 francs. La Banca, au sommet de son activite 
au milieu de 1809, ne perdura point, en particulier a cause des diffi- 
cultes fiscales rencontrees pour les exportations vers la France, et fut 
supprimee par un decret du 30 decembre 1811. Des lors, la production 
revint aux mains des entrepreneurs prives, contrdles par une 
« Commissione d'incoraggimento » 5 . 

Si les bustes de Napoleon I er etaient avant tout repandus dans toute 
l'Europe, dans les mairies, prefectures et batiments publics, ceux de ses 
proches etaient destines, hors de leur royaumes respectif s, au decor des 
palais des dignitaires de l'Empire, aux membres de la famille et au cercle 
des intimes. La residence americaine de Joseph Bonaparte a Point Breeze 
possedait un vestibule entierement consacre aux portraits des napo- 
leonides 6 , un phenomene observable, a la generation suivante, chez le 
Prince Napoleon en 1 867 7 , puis chez l'imperatrice Eugenie a Farnborough. 

C'est dans ce contexte qu'Elisa commanda a Lorenzo Bartolini, son 
sculpteur officiel, un nouveau portrait, avec celui de son epoux, Felix, 
et de sa fille Napoleone, payes chacun trente sequins. Le sculpteur recut 
une medaille d'argent pour ces trois portraits loues pour leur ressemblance 
a l'exposition de l'academie lucquoise du 15 aout 1809 8 . lis etaient deja 
prets en fevrier 1809, puisque Froussard annoncait alors l'envoi a Paris 
de six copies de celui d'Elisa, et quatre de Felix et Napoleone, outre des 
exemplaires en nombre non precise (une « petite collection") de 
bustes familiaux «• grandeur demi-nature » 9 . Celui de Felix fut moins 
reproduit: l'inconsistance de ses traits sans expression semble encore 



4. RF 1986. Provient de la Monnaie, ou il est actuellemcnt depose par le departement 
des sculptures du musee du Louvre. Le meilleur exemplaire, de Patelier de Canova, 
se trouve a Chatsworth. 

5. Cf. Renato Carozzi, « Artisti e artigiani sotto il segno dell'Impero a Carrara », 

II Principato napoleonico dei Baciocchi (1805-1814). Riforma dello Stato e societa. Atti 
del convegno inteinazionale (Lucca, 10-12 maggio 1984), Lucca, 1986, p. 446-449. 

6. Charles Bonaparte, Louis et Jerome par Bartolini; Charles-Lucien par Raimondo 
Trentanove ; Elisa Bacciochi et Pauline Borghese par Canova. 

7. De Bartolini, la princesse Marie-Pauline, le prince Jerome Napoleon, le Prince 
Napoleon, la princesse Mathilde, la princesse Charlotte, la princesse Baciocchi. 

8. Giuseppe Campori, Memorie biografiche degli scaltozi... nativi di Carrara..., 
Modena, 1 873, p. 28 1 -282. 

9. P Marmottan, op. cit. note 2, p. 282. 
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accentuee par l'impetuosite absurde des meches de sa coiffure. Le modele 
original presentait une encolure arrondie et avait le meme cartel rectan- 
gulaire que celui d'Elisa 10 . Un buste conserve a Versailles sous le nom 
de Bartolini u , coupe en hermes, est une derivation de ce type, mais n'a 
pas de lien direct avec l'artiste toscan: si Ton en croit l'inventaire (et Ton 
doit le croire), il revient a Jean-Claude Petit (1819-1903), avec quatre 
autres portraits de napoleonides, Joseph, d'apres Delaistre, Lucien, 
d'apres Marin, Elisa, d'apres Canova et Camille d'apres Comolli 12 . Tous 
les copies des portraits des Bonaparte ne sont done pas le resultat de 
l'activite frenetique de la Banca Elisiana. 

Paul Marmottan rapporte que 25 exemplaires en furent fait a Carrare 
sous l'Empire, mais seulement douze a la Banca Elisiana, plus dix autres 
de demi-grandeur 13 . Ceux que nous avons pu examiner sont de qualite 
variable, ou le buste blesois tient une place plus qu 'honorable: il fait partie 
des quelques exemplaires portant la signature de Bartolini 14 qui sont, 
effectivement, les plus soignes. La coherence des plans dans le traitement 
idealise du visage qui degage un reel sentiment de presence, le soin dans 
l'execution des details du costume, le distinguent de nombreux repliques 
plus seches et plus metalliques. 

Le premier buste livre a la princesse et expose a Lucques n'est pas iden- 
tifie aujourd'hui. Quelques autres exemplaires portent une signature: l'un 
a Versailles 15 , signe a gauche sur la tranche de la draperie Bartolini Fecit, 
mais avec cartel arrondi a palmettes (fig. 2). Un autre, provenant des 
collections de D. J. Ker of Portavo est passe en vente a Londres, signe 
Bartolini fecit 16 .Gerard Hubert en signale un dans une collection parti- 
culiere 17 , signe Bartolini F. D'autres portent Vindication Bartonili Direxit 
et doivent etre comptes comme les precedents parmi les douze de la 
Banca Elisiana. L'inscription semble indiquer un simple controle de 
qualite de la part de Bartolini, au lieu d'une intervention directe, qui 
n'etait probablement que de finition, sur les precedents. L'un est conserve 
a Munich ; un autre appartenait aux collections du due de Talleyrand 18 , 
un autre (ou le meme?) se trouvait en 1976 dans le commerce a Los 



10. Du type de celui de la Malmaison (inv. 6834), repr. in cat. exp. De Napoleon lei a 
Napoleon III. Souvenirs de la famille impehale conserves par l'imperatrice Eugenie 
dans sa residence de Farnborough et provenant de sa succession, Musee National du 
chateau dc la Malmaison, 1928, n° 14. 

11. RF 306, MV 1537; Cf. Hubert, 1964, op. cit. note 3, II, pi. 189 et Simone Hoog, 
Musee national du chateau de Versailles. Les Sculptures. I. Le Musee, Paris, 1993, n° 93, 
p. 46. 

12. Tous sont a Versailles, respectivement RF 304 (MV1527); RF 305 (MV1528); RF 307 
(MV1540); RF 308 (MV1541); ces bustes ne sont pas citees parmi les reuvres de Petit 
dans Stanislas Lamy, Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole Francaise au dix-neuvieme 
siecle, Paris, 1921, p. 72-77, ce qui s'explique par leur nature. 

13. P. Marmottan, op. cit. note 2, p. 39. 

14. Inscrit a l'arriere: BARTOLINI/FECIT. 

15. H. totale: 0.67, H. du buste seul: 0.56; son piedouche actuel en marbre blanc a ete 
ajoute apres 1880. Inv.: MR 2123 (MV 1538), repr. in Hubert, 1964, op. cit, note 3, 
fig. 184. Cf. Hoog, 1993, op. cit., note 11, n° 1643 p. 351. II etait inventorie en reserve 
au Louvre vers 1 824. 

16. H. 58.5, avec un piedouche en marbre qui n'est pas le sien, Londres, Sotheby's, 
22 avril 1986, n° 74 ; Zurich, Roller, 2 novembre 1995, n° 4164, sans piedouche. 

17. G. Hubert, "Bartolini et la France. Problemes de sculpture (formation, commandes, 
style)», Prato, storia e arte, n° 51, avril 1978, p. 14. 

18. Sa vente, 28 mai 1899, n° 36, puis vente du 5 juin 1905, n° 34. 
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Angeles, identique au not re, avec un piedouche en bleu turquin sur une 
plinthe en marbre blanc 19 . 

Pour completer et mettre a jour la liste donnee par Gerard Hubert 20 , 
signalons les bustes suivants, qui ne portent pas de signature : a la 
Malmaison, un buste depose par Versailles en 1907 serait celui inven- 
torie a Trianon en 1810 21 ; un exemplaire provenant de la vente des 
collections d'Eugenie a Farnborough, entra a la Malmaison en 1945 et 
depuis 1984 est depose au chateau de Fontainebleau 11 , avec un 
piedouche en bleu turquin ; Ajaccio, Musee napoleonien de l'Hotel de 
Ville 23 ; Rome, Museo Napoleonico ; Cassel, musee (commande par 
Jerome a Carrare); Florence, Opificio delle Pietre dure, provenant du 
Casino Felix 24 ; Prato, Cassa di Risparmi e Depositi de Prato, acquis a 
Londres comme provenant de la famille Bonaparte 25 ; collections parti- 
culieres (avec un piedouche en bleu turquin sur une plinthe en marbre 
blanc, provenant des Tuileries sous le Second Empire 26 ; un a Carate 
Briaza 27 ); enfin, dans diverses ventes publiques 28 . 

Les deux bustes du Musee Marmottan 29 proviennent de la collection 
du fondateur, comme celui d'Ajaccio: l'un 30 est du modele habituel, 
avec cartel rectangulaire, mais a perdu son piedouche. 11 est d'une exe- 
cution incertaine et dure, en particulier pour le visage. Plus interessant, 
le second appartient a cette serie de dix exemplaires a demi-grandeur 31 
et d'une sculpture minutieuse mais un peu etriquee, ce qui est souvent 
le cas des exemplaires de cette taille 32 (Vallee-aux-loups, Maison de 
Chateaubriand 33 ; commerce 34 ). 



19. Repr. in The Connoisseur, decembre 1976, p. 48. 

20. G. Hubert, 1964, op. cit. note 3 p. 356, note 1 . 

21. H. totale: 0.69 (buste: H. : 0.56; L.: 0.36; Pr.: 0.26, piedouche carre en marbre blanc. 
MV 6914, depuis 1907 a la Malmaison (MM 814). Cf. Hoog, 1993, n° 1644 p. 352 

(ce n'est pas la bonne photograph ie); expose a Paris en 1968 {Rome a Paris, Petit Palais, 
n° 746). Le cartel a ete casse ou buche. Le piedouche, tres disgracieux, ne saurait etre 
anterieur a 1 850. 

22. MM 40-47 6833. II fut acquis chcz Fabius en 1945 avec d'autres bustes, qui 
proviennent des collections de 1'imperatrice Eugenie a Farnborough Hill, vente du 
18 juillet 1927, n° 1308. 

23. Hs: 0.68 ; piedouche en bleu turquin; don Paul Marmottan, 1924; repr. in cat. exp. 
Napoleon, les Bonaparte et l'ltalie, Ajaccio, musee Fesch, 2001, n° 51 p. 148. 

24. Repr. in II Principato napoleonico dei Baciocchi (1805-1814). Riforma dello Stato e 
societa, cat. exp. Lucca, Museo di Palazzo Mansi, 1984, n° 556 p. 285-287 (Alessandro 
Tosi). 

25. Paintings and Sculptures, 1770-1830, Londres, galerie Heim, 1972, n° 45. H.: 0.685 
avec piedouche en marbre blanc. 

26. H: 0.72, repr. in cat. exp. Malmaison, 1928, op. cit., note 10, n° 7. 

27. Cite in cat. exp. Lucques, 1984, op. cit. note 24, p. 286. 

28. Paris, vente Cousin, n° 9, 3 avril 1846; puis 22 mai 1857, n° 21; Paris, vente 
anonyme 6 juin 1903, n° 82; Berlin, Pergamenter, 4-8 mai 1909, n° 693 pi. 26; Londres, 
Sotheby's, 7 decembre 1989, n° 186, sans piedouche; Paris, Drouot, 31 janvier 1997, 

n° 282 

29. Cf. G. Hubert, "Sculptures and Bronzes of the First Empire-, Apollo, juin 1976, 
p. 465 (« executed in a rather dull technique»). 

30.1nv. 754, H.: 0.57. 

31. Inv. 942; buste seul: H. : 0.355; avec le piedouche en bleu turquin et la plinthe de 
marbre blanc, H. : 0.485 

32. L'un se trouvait dans la collection du Prince Napoleon en 1867, n° 61 et portait la 
date de 1833! 

33. Cf. cat. exp. 11 y a cent quatre vingt cinq ans Chateaubriand s'installait a la Vallee- 
aux-Loups, Vallee-aux-Loups, Maison de Chateaubriand, 1992, n° 38, p. 56-57 

34. Vente, Paris, Drouot, 25 octobre 1991, n° 52, avec piedouche en bleu turquin, sans 
plinthe. 
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Les versions connues sont done multiples mais d'un nombre somme 
toute limite, qui correspond aux informations que nous avons sur la 
production carraraise. Malheureusement, on possede rarement d'indi- 
cation sur leur localisation entre 1809 et 1814. Certains appartenaient 
au decor des residences officielles : e'est probablement le cas de celui qui 
se trouvait en reserve au Louvre sous la Restauration, envoye a Versailles 
avant 1837. Le buste actuellement a la Malmaison serait celui inventorie 
en 1810 a Trianon. Celui de Florence 35 provient de la residence de Felix 
dans cette ville, le Palazzo della Crocetta. D'autres etaient destines a 
des particuliers : Madame de Genlis en recut un exemplaire en 181 1. 

Nous n'en avons pas rencontre d'exemplaire en bronze, si Ton excepte 
celui coupe en hermes sur une pendule en porphyre, offerte a Marie- 
Louise pour son mariage en 1810, qui porte la signature de Jacques- 
Edme Dumont 36 . 

La princesse est vue strictement de face, une pose assez rare dans les 
portraits masculins, meme en hermes, et tout a fait exceptionnelle pour 
un buste feminin avec draperie. Le regard blanc, l'extreme simplification 
des traits jusqu'a l'absence renforcent encore ce sentiment de distance 
d'un archaisme delibere. La comparaison avec Canova est eclairante : la 
plupart de ses portraits feminins sont de trois-quarts face, alors que les 
tetes ideales sont de face (le portrait de madame Recamier en Beatrice 
rentrant dans cette seconde categorie) ; la frontalite est ainsi clairement 
associee a l'idee de permanence, d'immanence meme, alors que Revo- 
cation d'une personnalite vivante passe par la capture, meme fugitive 
d'un mouvement de la tete ou du visage. Nous avons bien du mal a 
comprendre l'analyse de Tinti, qui ecrivit qu'en depit de l'affection de 
la princesse pour le sculpteur, elle n'appreciait pas ce buste, peu sedui- 
sant et feminin, et surtout peu imperial car d'un naturalisme excessif (! ) 37 . 
Cette froide distance, remarquable en soi, est moins surprenante que le 
manque total de ressemblance avec le modele ; la princesse n'y 
ressemble guere aux nombreux autres portraits qu'elle nous a laisses 38 , 
comme le soulignait Paul Marmottan: « Bartolini sculpte une Elisa virile 
[. . .] il sacrifie a l'un des cotes du caractere moral de cette princesse - tres 
reel, je le reconnais - la partie principale : la ressemblance physique de 
la femme » 39 . 

Egalement deconnectes de toute realite, les elements de son costume 
sont autant d'attributs symboliques, avec une fonction plus rhetorique 
qu'ornementale: deux abeilles et trois etoiles lui ceignent le front, tandis 
que le revers de son vetement est orne de palmettes alternant avec des 



35. Repr. en dernier lieu par Enrico Colle, I Mobili di Palazzo Pitti. II secondo periodo 
lorenese 1800-1846. 11 granducato di Toscana, Firenze, 2000, p. 20. 

36. Vente, Paris, Drouot, 14 juin 1995, n° 129; un buste identique, signe par l'horloger 
Leroy a Paris en 1810, en pendant a celui de Felix, vendu a Paris, Drouot, 13 decembre 
1995, n° 144. 

37. Mario Tinti, Lorenzo Bartolini, Rome, 1936, 1, p. 180: «Ad Elisa il ritratto in busto 
I dovette garbare assai scarsamente, non soltanto perche poco muliebremente 

lusinghevole, ma perche poco <'imperiale», vale a dire interpretato con eccessiva 
naturalezza. » 

38. Cf. Elisa Bonaparte. Ritratti di famiglia, Rome, Museo Napoleonico, 2004. 

39. P. Marmottan, op. cit. note 2 p. 42. 
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epis, symboles de prosperite; cette draperie est retenue par deux fibules, 
l'une portant l'aigle imperiale et l'autre le profil d'un homme laure dont 
l'identite ne laisse guere de doute. . . 

Le hieratisme desincarne et l'absence (?) de ressemblance du buste de 
Bartolini furent pourtant les deux criteres qui conduisirent Elisa a en faire 
son portrait officiel. 



Elisa princesse de Piombino 

La volonte de diffuser son image sculptee n'impliquait pas de passer 
une nouvelle commande : Chinard avait fait d'elle un tres beau portrait 
en 1805 40 , peu apres l'accession d'Elisa au pouvoir. Comme son epoux, 
elle est representee en costume de cour, avec un lourd diademe d'orfe- 
vrerie, selon un type de decoupe et de presentation largement eprouve 
par l'artiste 41 . La somptuosite du costume lui confere un aspect legere- 
ment « parvenu » qui ne correspondait pas a l'image dynastique et intem- 
porelle que la princesse souhaita ensuite imposer (fig. 3). Nous passerons 
sous silence un buste en albatre publie par Mellini, qui serait un autre 
portrait precoce d'Elisa par Bartolini : nous ne savons s'il revient au 
sculpteur mais en tout cas il ne represente pas Elisa 42 . Probablement pour 



40. Marlia, coll. Pecci-Blunt, repr. in cat. exp. Lucques, 1984, op. cit. note 40, n° 550 
p. 279 (Alessandro Tosi). 

41. Auparavant pour Josephine, et de nombreuses fois reutilise. 

42. Gian Lorenzo Mellini, Canova. Saggi difilologia e di ermeneutica, Milan, 1999, 
p. 181-185, repr. p. 301. 
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les memes raisons, le buste concu en 1809 par Comolli, la meme annee 
que celui de Bartolini, ne connut pas de succes. Pourtant, la physio- 
nomie de la princesse, bien qu'aimablement idealisee, s'apparente aux 
portraits connus : les yeux assez petits, legerement en amande vers les 
tempes, le long nez et la large bouche, le visage pointu. Elle porte un 
diademe a l'antique mais qui peut etre un bijou reel. De meme, la 
draperie, simplifiee, semble plutot le haut d'une robe qu'une abstraction 
a l'antique comme chez Bartolini. Les bouclettes jaillissent sous le 
diademe dans un desordre piquant, tres loin de la calligraphic solen- 
nelle qui semble former une mysterieuse inscription sur le front de la 
princesse sculptee par Bartolini, absorbee par la sublimite de ses pensees 
aussi insaisissables que son regard. Le buste de Comolli fut tres peu 
reproduit 43 , ce qui indique la encore les predilections d'Elisa. 

Elisa Saphol 

Lc double bandeau qui ceint la tete semble faire reference a la fameuse 
antique de la collection Giustiniani, le Portrait de Sapho, rendu tres 
populaire par la gravure depuis sa publication en 1631 (fig. 4). La jeune 
femme porte sur la tete un bonnet maintenu par un double ruban, dit 
cecryphale, d'ou s'echappe des meches sur son front et deux petites 
anglaises devant les oreilles. L'elegance un peu precieuse de cette coif- 
fure avait interesse Canova, qui utilisa le motif dans plusieurs reliefs, 
Enseigner aux ignorants (1795) puis la stele funeraire de Giovanni 
Volpato. Elle reapparait dans la tete ideale off erte a Hamilton en 1 8 1 6, 
mais dont le modele est anterieur a 18 10 44 , puis de maniere tout a fait 
explicite dans l'hermes conserve a Turin 45 , inscrit en grec SAPHO. 
Thorvaldsen adopte la meme coiffure pour le buste d'Ida Brun, stricte- 
ment contemporain (il est de 1810) 46 . Comme sur le front d'Elisa, ce 
double bandeau ceint la tete de la Venus Italica de Canova, commencee 
en 1 804 pour remplacer a Florence la Venus Medicis ponctionne par les 
Francais. Qu'il s'agisse d'une derivation d'un portrait disparu de Sapho 
attribuee a Silanion, peu importe: c'est, a l'exception des portraits 
d'imperatriccs, la seule image d'une femme celebre de l'Antiquite, quand 
abondent celles des rheteurs, philosophes et dramaturges. Bartolini cite 
surement a dessein ce celebre prototype, en evitant toute reference a une 
couronne : c'est l'image d'une femme exceptionnelle par ses talents 
propres et non celle d'une autocrate qui ne doit son pouvoir qu'a sa nais- 
sance. Cette forme de portrait officiel a l'antique est d'ailleurs beau- 
coup plus naturelle aux sculpteurs italiens qu'aux francais, qui y furent 
meme reticents 47 . 



43. Cf. G. Hubert, 1964, op. cit. note 3, p. 357 et fig. 185. 

44. Canova. Ideal Heads, cat. exp. Oxford, Ashmolean Museum, 1997, n° 1 p. 76-78. 

45. Turin, Galleria d'Arte Moderna, Cf. Giuseppe Pavanello, L'Opera completa del 
Canova, Rome, 1976, n° 334 p. 131-132 (1819-1820). 

46. Copenhague, musee Thorvaldsen. 

47. Cf. Daniela Gallo, « Pouvoirs de l'antique », L'Empire des muses. Napoleon, les arts 
et les letties, Paris, 2004, p. 317-329. 
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Fig. 4 

Rome, xvir siecle, 
d'apres l'antique. 
Portrait de femme, 
dit Sapho. 
Paris, musee du 
Louvre. 
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Le sentiment de presence inaccessible est atteint par le contraste 
entre le traitement cisele, sophistique, de la chevelure, riche de 
mouvement et de clair-obscur et celui des traits simplifies, idealises, dont 
la surface est unie, mate, poudreuse et immobile. Cette opposition est 
au coeur de la poetique des tetes ideales de Canova, la chevelure etant 
d'ailleurs l'un des seuls moyens pour les differencier. Canova utilisa ce 
type de schema pour certains portraits f eminins apres 1810, tels ceux de 
Caroline Murat ou de Juliette Recamier, mais ici c'est Bartolini qui 
ouvre la voie a ce nouveau type de portrait, qui fut ensuite generalement 
adopte 48 . 

Elisa Polymnie I 

Toujours en 1809, dans une fringale apparemment insatiable d'images 
d'elle-meme, Elisa commanda a Canova son portrait sous les traits de 
la Concorde, dans un parallelisme delibere avec le colosse concu par le 
sculpteur pour le forum de Milan et representant Napoleon en Mars 
pacificateur. Elisa dut abandonner ce travestissement en 1810 au profit 
de Marie-Louise, et se convertit en Polymnie, renouant ainsi avec les 
vagues suggestions poetiques du portrait de Bartolini. C'est finalement 
l'allegorie qui l'emporta apres la chute de l'Empire et la statue fut 
definitivement transformed en muse 49 . La tete sculptee, liee a cette 
commande, realisee en 1812, n'est plus connue que par diverses repliques 
et le platre de Possagno 50 . Le visage, tourne de trois-quarts, en depit de 
la distance souriante introduite par Canova, du regard perdu vers le haut 
et le traitement tres tendre de la chevelure, affiche les traits caracte- 
ristiques de la grande duchesse de Toscane : sa structure anguleuse, sans 
charme, est indiquee, sans insistance mais sans complaisance, comme 
la largeur de la bouche, le long nez et un caractere d'autorite denue de 
grace. La similitude avec le portrait de Pauline est assez frappante, non 
seulement par la ressemblance physique, mais aussi par l'orientation 
symetrique du port de tete, qui semble en faire un pendant. 

Elisa Bonaparte 

Ici, les traits d'Elisa se sont effaces derriere un masque de grandeur 
inaccessible. Mais ce masque n'est pas une vague abstraction idealisee : 
c'est celui du pouvoir lui-meme. Lorsque nous parlions d'absence de 
ressemblance, nous faisions naturellement reference au modele et a son 
image. Mais, dans le cas present, qui est le modele, Elisa ? ou plutot 
Napoleon, dont le buste en hermes d'apres Chaudet etait reproduit 



48. Par exemplc Chinard pour Caroline Murat. 

49. Envoyee en hommage a Caroline pour son mariagc avec l'empereur Francois I cr 
d'Autriche en 1817. Vienne, Hofburg. 

50. G. Pavanello, op. cit. note 45, n° 267 p. 123-124; Ottorino Stefani, Antonio Canova. 
La statuaria, Milan, 1999, fig. 180 p. 145. 
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jusqu'a la nausee par les ateliers de Carrare ? Cette ceuvre puissante, 
massive, peremptoire, a acquis une valeur iconique par sa repetition 
presque hypnotique (fig. 5). Insaisissable, presque immaterielle et par- 
tant, d'une redoutable efficacite, elle est basee sur quelques traits essen- 
tiels : la barre des sourcils, creant une ombre profonde autour des yeux 
sans pupilles, la bouche solidement close, l'epaisse machoirc carree. Ce 
sont les memes elements qui structurent le portrait d'Elisa, au mepris 
de toute ressemblance et vraisemblance (les autres portraits sculptes 
et peints montrent combien elle ressemblait peu a son frere). Toute la 
politique de propagande d'Elisa montre a la fois son orgueil d'etre une 
Bonaparte et son humilite pleine de gratitude devant la personne de 
l'Empereur, un desir de fusion avec l'image fraternelle va jusqu'au 
prenom de sa fille, Napoleone. Dans le double portrait sculpte par 
Bartolini vers 1813 31 , on voit la mere mettant sous les yeux de sa fille 
le portrait de Napoleon, initiant l'enfant a la veneration de l'image 



51. G. Hubert, 1964, op. cit. note 3, fig. 187. 
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impeiiale, lelle sainLe Anne enscignant la lecture des Ecritures a la 
Vierge (fig. 6). C'est dans le meme climat de veneration que la grande 
duchesse avec sa fille designe le buste imperial et fraternel dans le 
tableau de Pietro Benvenuti qui so trouve a Fontainebleau. Comme la 
mere, l'enfant porte les stigmates imperiaux: le bol qu'elle tient dans 
son portrait en pied par Bartolini, porte lui aussi l'abeille 52 . 

Aucun autre portrait ne resume aussi bien les attentes et les aspi- 
rations des Bonaparte: le desir de s'ancrer dans l'Histoire sous une forme 
filtree par PAntiquite et l'affirmation d'un nouvel ordre dynastique, qui 
fut aussi universel qu'ephemere. 



52. Rennes, Musee des Beaux-Arts et Cleveland Museum of Art. 
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